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~ H N ÉT H JY ME. diu r.es reprises lord Ellis msauter à chercher mon faxuteuil. Désiraîis-jeL'HONN TE HO ME ba de :ion lit dès que je mnurmuurais liait mitir ? ont s'empressait de mie la.
lait( plainîte, et. apaiser eette pl:îintuh i eillir aussitôt. Eruua~'~

par lan preilvage qu'il avait préparé douleur ? oui courilit, ii l'institut, dails
de ses propres muanis. aine vive inîquiétude, prévenir lord

Jei. mets 1111 confibance eni vous, cela dura-1 trois jors tit hîl>t 1llis et réclamer ses soins.
monsieur, répliqlua-t-elle, car aile desquxels Je repriscîîi.,aw et iLes enfants (lii mxontraienît tanit de

'voix sucrè'*te mue dit qule vouts nie lit reconnus tula mière, mul pauvre narre isollicitude pour moi étaienut une
'trmp er poit crii pl uai de.<le et (le dloulexur. kieuine Eille de treize -1118 qule l'oni

sur unil.er.oarit froideenîtd sonvi Ilk tt( reste plus atteint p(rluà appelait ~aasa sSuxr Nelly Agée de
stralepgequ'il arrachiaesi eotr mnadamue, (i l'tagr diltsetJh lurfrère, chali ait

portufl'ulihe unle ilote (le.; Objets plilir- cependant l'état d'EînIiile exigre des >petit garroîl uli peu moins vieux que
îîaaceiîiues qui lui étaiejît Jîéec-s- soinis Jln., et quea( je puis seul lui. Nellv. Les trois charmantes créa-
s.tires, et detýiinaîîda qu'on les luti donner. JTe vais donc, conimie je vous. tures réalisaient les merveilles de
apportât sur-le-champ ; puis, aine Ibis l'ai îléjô propose, l'emmener chez gaeet (le fraîchleur (lue repro-

es OI)jets venus, il se lnait Lta Irocý-de-r mîoi, oùl d'ailleurs unlaiti *Jardin et (luiisenit et flont si bieni Comprendre
atl pffiiseuient du petit lds*avec la, socité de mles eîîiliît r-endtronit les tableaux dle Lawrence et les gra-

l'aisancee et l'habileté dont aurait pli 18-1 Coîl seîc plus .douici, plus vitres anîglaises fauites d'a1prcs les
fatire preuve le lirrieîle plus prompte t tplus tertainle." oevrs e cet. artiste <:lel)rC. Les

exp~rîneiL*.Ma mère eut bienî deu la peile 'l 'cheveuix cendi(rés de $aaretombaient
Main tenant, madame, dit-i3, lais- Obtenir d'elle-ixèmîe tilt suriieaussi eni lon gs ann:eumx suar ses épaunles

sez-moi seul avec mon mlalade qui e graîud que celui de' se s -paîrer <le Soli di hicate!;, et rieil li'igralait lit souplesse
comupte quitter le moains pîsit- et. enliut. «Mais il le Ilfîlait; ilu e pri\' de sa taille, svelte Ù0omuxe le corselet
qui ut dtoit recevoir dle soins (îIe (le seul lord Ellis ripondfait (le mna gur-dueabille. Toujours vetue de
moi. Si voit$ le P rnttz*f vais soni, et d'ail leurs il avait &acquistol lMle e rs i,Ïsqpue tl
écrire cliîz mîoi pour quei' ou *doies-'de dIroits 'is s*'111:i!ac tor olitrie, lies a , l e saus et Nla

tiqe. tia laiotu lit de camp sur qu'elle le lui ticeorditt. pas c'uilps'nitd tnepusarrolidiî:s
leq(Ill j'ai lhabit uîd' ' de lit- reposer, denîîai.Je q uittai dtoile la1 mino etmoinîs l>riises que Sara, dhis la
CL <ii, l'oii Iliii' dressenta pour lauit :iîrelu et Ille % fis trainsporter etxpersonneîi deî laq ueile ap)paraissailt îi
tires (le a mouchette dle votre fils. 'lord Ellis :il cicetuj>ait dJans 1111 dhes <2e(-tt ' lé!-,.lhlig- mlaigreur quii caractè-
Quanîd l'enfanîît jî'tirra tr tai-'uaiesles plu .is de la1 ville tiesi hicît. clîîz les *Jeunies Agas
porté, ,Je le Ilerati coîidui e vitez mloi', tin vaste hiôtel qjui %*. lî'vait. aut înjîiî'u la tranîsit ioni de Pl'eiiîce àt Èàadoles-
aini de p~ouvoir cuntimi à veiller d*tuîî <le cvsîîalqus et immirenises elice. Quanît à .Tohni, beau, pétulant,
sur lui salis vous cauber plus Ioîmg- Jardinîs donmt enî Flandre abouchlent'hri vootie lpsattu ses
temipsa la --émie de loger lut (tr:un'rer n1iîîîe les vilJ e ruvrre ficrinées *Joitiiées L grimper suar les arbres les
dans votre mîaisonî. t'ne lois qiu'il paîr dos eniceinîtes (le mauratille et. de plus liauts (lit parce, soit pour dénîicher
s0ril chez umoi, Vous nie l'en verrez oriiac,î.des5 oisea:ux, soit pour le seul p)laisir
pas mîoinîs :outventt, C.ssîe-os" (haq ue jour mta mèure venxait vi-siter d'y monter ; oit était sur, S'il se pý

Il v vi an alair ont lo filb, ît ehmaque jour elle s'umlu-senitait quelque empèditioii aivelitu-
s'exp)rimnait cet huomime Luiît de cou>- dis.s.,it des î>rofrè.s î 1uue Iiitla colu- rînusg.eô lirîe, soit pour repècher lait
liance cnt Luit d'autiorité' quem nire itltesî'eîîce (le ieuîfiuîît. Blienîtôt lord jouet tonmé dants la1 petite riviere,
ol>'it et conisentlit L't tout. ('oiuine 1Ulhs poemit, i au male (Iluelqule ahi- -,oit. pour chasmser un vilain tilt ;îquati-
elle alatquittor l.a chambre, le imcislte ;leittl lent fttas quet dont s rfrv it s sur, qu'il
cliiruirg.ii-ii (Ile l'oni auvait lait appelt r porter <humus linjardin, parlai les. douces Saisissilit soli petit flusil avec elupres-
arriva. CJ'était lai hxouumme iîistruîit, émanatlionîs des fleurs et siols lies sentent ou (1u'il se jetait. Lu l'eaux sanls
et il îie puat s'eîipèchier îîéamîuîîîmuus care-sshenuates d'un soleil de héisiter.
de t.éîîîoigîîetr sa surprise et somi:tten Peux ïï peu-i ième je plis fL'ýdluctioil de ces trois eîufaîîits
-tdmiraution' eli vovaiit la nan:it iere quitter le ftiileîîil dlaits lequ-el je étauit Euite pair une goxuverîiaite
presqute iiierx-eilleuse dJont l'1 li asi de liui'journîées <'t nlieianglaise, sous lit directionî de lord
avatit disposé l'itppaîreil st a. ltes- inèler.axux jeux d11c: efilanits dui lord. 1 ll*,liý,, resté eu de bonnue heure et
insu re Lunduier l Ibteînlemt Ci-tîx-ci. pour prendre' part îet s :îtsso- qui n'avait janmais voulu accepter

ma ii;--reà donei conufiance' samis ciî'r Là l'iitrêt <lime fîumoiguuait leur atuciliie dles hîrillautite.9 otfres de alita-
bornies Lu l'inîconnîu qui s*était. chargé père aux petit bes.rî'îîommèrcmtt Lu nage dont lies propositions lui a.irn-
du lat gruxéisox dle soit fils, et partit ent lcurs conrnes danms len jaurdinî, Lta leur-s jvliiit <le tolites parts. Il avait

1.1 l.1ii;.Iilt pline (le consolation et exercices %v àiiasijis leur clhasse épouisél<y lispruioretjoî
d'tisi-r.itnce. .iux paupillonis et :aux inisectes pour qu'elle fût l'orphelinie d'ui pauvre

L'ètraîige4r aiti quitta pais le miixahde pouvoii emmener leiur Comupagnonu ministre protestant, mort salis laisser
de toute lat nuit ; lima ihmère, (li ne dlais les proniena;dv.s Lt pas lents qul'ils là sa fille d'autre héritage que s1 Bi3ble
dorumit gtiuere non pluxs, Vous le2 penisez nfaisatielit le loimg d'uni ruisseau limpide , et laii nom vénéré Comme le nom
bienî, et7qui vintt plats d'iuue fois, danis Dit k'&battaieiit (les poissonts d'or et de'd'un sauint. Dieu bénit lonigtemps
soli iniquiétude, prê'ter l'oreille Lu .il puourpmre. E-proixvzais-e la moindre cette uniionl - duranit six illilées rienl

pore (lin 'apparmV'uîielît, eiîteidit àu t'il.ruue et ill'arrèt:uis-j . i lit ! ne troubhla le bonîheur <lu riche
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